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DESCRIPTION THÉMATIQUE
Cette exposition permet de porter un regard, de découvrir ou redécouvrir le 
patrimoine tarnais à travers la variété des matériaux de construction et leur 
mise en œuvre. L’argile bien sûr, avec la brique si emblématique des villes de 
la plaine du Tarn, de l’Agout ou du Dadou, est aussi utilisée dans l’architecture 
de terre crue, moins connue, et se décline sous plusieurs formes, du pisé à 
l’adobe. Les maisons en pan-de-bois traduisent une exploitation des forêts 
locales pour le bois d’œuvre. La pierre, enfin, varie selon la nature des socles 
rocheux et la technique de la taille. Le schiste est utilisé pour le gros-œuvre, 
dans l’architecture de moyenne montagne. Le calcaire, aux teintes claires, 
égaye les constructions des coteaux et douces collines.

Matériaux et savoir-faire 
de l’architecture traditionnelle

TARN

Eglise de Bracou, Couffouleux - © CAUE81



AUTOUR DE L’EXPOSITION 
Le CAUE peut mettre à votre disposition : 
. un fichier JPEG de l’affiche de l’exposition
. des photos, ouvrages, dossier thématique Systèmes constructifs en Midi-
Pyrénées et revues associés ou en lien avec l’exposition
. le CAUE se tient à votre disposition pour évoquer la possibilité d’intervenir à 
un moment clé de l’exposition.

INFORMATIONS PRATIQUES
Date de réalistion / auteur : 2016 / CAUE du Tarn
Composition : 17 panneaux dont un panneau introductif
 3 panneaux de 80 X 180 de haut - 14 panneaux de 90 X 200
Matière : impression numérique sur bâche - crochets de suspension sur 
barre haute
Transport : tube de transport
Public-cible : tout public
Taille : prévoir 20 m linéaires minimum.

À la charge du preneur : organisation et transport aller/retour, 
montage et démontage. Il convient d’assurer l’exposition (valeur 1 700 
euros) - la réparation de tout dégât sera à la charge de l’emprunteur. 
Une convention précisant les dates et conditions de prêt sera signée avant 
tout retrait.

Conseil d’Architecture d’Urbanisme et de l’Environnement du Tarn
05 63 60 16 70
Mél : caue-81@caue-mp.fr
188, ruede Jarlard, 81 000 Albi
www.caue-mp.fr et sur facebook

CONTACT

MATÉRIAUX

LA BRIQUE

En façade, le traitement de la brique 
dépend de sa qualité mais aussi du 

bâtiment qui est à élever.

La brique était-elle apparente ou enduite ? La réponse 
varie d’un bâtiment à l’autre. Pour des édifi ces de 
prestige, il pouvait être jugé nécessaire de laisser la 
brique visible en façade. En revanche, les maisons 
modestes ou les dépendances étaient construites avec 
des briques de second choix, destinées à être enduites 
avec un mortier de chaux et de sable ou avec un 
mortier de terre (sable et terre argileuse). En outre, 
dans une même construction, les murs pouvaient 
aussi recevoir des traitements différents suivant leur 
exposition aux intempéries.

Pour savoir si un édifi ce ancien était enduit, on peut 
se référer à la qualité des joints d’origine. En effet, la 
présence de relief sur la maçonnerie est indispensable 
pour faire adhérer un enduit. L’adhérence peut 
être donnée par des joints en saillie ou en creux. À 
l’inverse, des joints à fl eur de brique (appelés joints 
pleins) sont l’indice d’une brique laissée apparente car 
il n’y a alors pas de possibilité d’accroche de l’enduit. 
C’était une pratique souvent adoptée au Moyen Âge.

Aux XVIe et XVIIe siècles, sur les édifi ces de choix, 
la brique pouvait être enduite d’un badigeon rouge 
(brique pillée et huile de lin pour l’imperméabiliser, 
par exemple) qui tend à en rehausser la couleur. 
Les joints en relief d’un profi l carré ou rubané sont 
soulignés en façade par un mortier de chaux blanchâtre 
qui ressort sur l’enduit rouge. Cette pratique témoigne 
d’un goût pour l’esthétique de la terre cuite. Mais dans 
une mise en œuvre tout aussi soignée, à l’inverse, les 
joints peuvent être très maigres.

Le traitement de la 
brique en façade

1 . L’enduit d’origine fait ressortir la composition des façades (Giroussens).
2 . Dès l’origine, la brique de cette maison du XVIIe siècle est laissée 
apparente (Labastide-de-Lévis).
3 . L’église Saint-Pierre-de-Bracou (Couffouleux) conserve des joints 
saillants à la chaux. Un décor d’enduit représente les clefs de saint Pierre 
au-dessus de l’arc du porche.
4 . Les briques d’encadrement des ouvertures et des bossages sont de 
qualité supérieure à celles du reste de la façade (Giroussens). 
5 . Ces joints creux, tirés au fer, permettaient l’accroche de l’enduit (Hôtel 
Saint-Sauveur, Gaillac).

Crédits photographiques : 
(c) Département du Tarn ; (c) Inventaire général, Région Occitanie
Photos : Sonia Servant, CAUE du Tarn
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Au cours du XVIIIe siècle, les modes et les pratiques 
changent : un enduit clair (blanchâtre, paille ou gris 
perle) vient le plus souvent masquer les parements 
et peut laisser seulement apparentes les briques 
d’encadrement et celles des chaînes d’angle qui 
sont pour cette raison de qualité supérieure. En 
revanche, des briques de moindre qualité, voire de 
récupération, composent le parement destiné à être 
enduit. Cette mise en œuvre traduit une volonté 
d’imiter l’architecture de pierre, en particulier celle 
de style néoclassique.
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MATÉRIAUX

LE SCHISTE

Les schistes ardoisiers présentent 
de fi nes strates qui permettent 

la taille de plaques utilisées en 
couverture.

Leur couleur offre des teintes bleutées, le plus 
souvent assez sombres, qu’elles proviennent des 
Monts de Lacaune ou des environs de Dourgne, 
les deux principales zones d’extraction du 
département du Tarn.

La mise en œuvre la plus ancienne se caractérise 
par l’emploi d’ardoises droites, relativement 
épaisses, d’un centimètre environ. Elles se 
chevauchent sur deux ou trois rangs et seule 
l’extrémité est laissée apparente. Le bord est 
taillé en biseau pour faciliter l’écoulement des 
eaux de pluie. Sur un même rang, elles sont 
placées bord à bord pour n’offrir aucune prise au 
vent.

Les ardoises, se recouvrant largement, sont 
stabilisées par leur propre poids. Seules les 
ardoises de rive, du bord inférieur et du faîtage, 
sont clouées. Toutefois, les ardoises peuvent aussi 
être fi chées dans une épaisse couche de mortier 
de chaux, lui-même dressé sur le voligeage pour 
assurer un meilleur maintien face aux vents 
violents qui souffl ent dans certains secteurs du 
Tarn.

Au XXe siècle –et encore parfois aujourd’hui– la 
préférence est allée à des ardoises taillées en 
écaille, clouées sur le voligeage et crochetées. 
La pose s’effectue de bas en haut et la hauteur 
d’un rang d’ardoise est constante. En revanche, la 
largeur des ardoises est variable (pose brouillée) 
et le pureau dégressif. L’ardoise, extraite plus en 
profondeur qu’aux siècles précédents, est plus 
résistante et taillée dans des plaques plus fi nes. Le 
faîtage est généralement en zinc voire, constitué 
d’un rang de tuile.

Mais l’emploi d’ardoise en couverture n’est pas 
exclusif dans l’est et le sud du département ; 
nombre de constructions en schiste sont 
recouvertes de tuile canal.

La toiture en ardoise

1 . Dans le village de Vabre, toutes les maisons sont recouvertes d’ardoises.
2 . Étable couverte d’ardoises droites. Un rang de mortier sur les rives de 
toit et sur le faîtage verrouille les ardoises (Arfons).
3 . Une génoise et un rang de tuile creuse sur le faîtage sont associés au toit 
d’ardoise et à l’essentage (Arfons).
4 . Ardoises taillées en écaille et crochetées.
5 . Ardoises droites (Anglès).

Crédits photographiques : 
(c) Département du Tarn ; (c) Inventaire général, Région Occitanie
Photos 2, 3 , 4 : Philippe Poitou, Service de la connaissance du patrimoine, Région Occitanie
Photo 1 : Adeline Béa, CAUE du Tarn 
Photos 5 : Sonia Servant, CAUE du Tarn
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MATÉRIAUX

LE PAN-DE-BOIS

Le pan-de-bois est un ouvrage de charpenterie qui permet 
de nombreuses combinaisons : pan-de-bois intégral ou 
construction mixte avec rez-de-chaussée, mur pignon ou 
élévation postérieure maçonnés. Contrairement aux idées 
reçues, le bois est mis en œuvre vert, ne demandant pas 
de lieux de stockage importants. Les pièces de bois sont 
dressées et assemblées en atelier, transportées pour être 
montées sur place, le plus souvent à même le sol, puis 
hissées pour prendre place dans la construction.

En milieu urbain, les maisons présentent une façade 
principale peu large et se développent dans la profondeur 
de la parcelle. Les toits ont une faible pente et un fort 
débord pour protéger les façades. Grâce au système 
généralisé des doubles sablières, les étages peuvent 
présenter d’avantageux encorbellements. Les bois sont 
courts et individualisés par niveaux et les structures des 
étages qui peuvent être regroupées en deux types, à  croix 
de Saint-André et à grille, varient selon les périodes.

Le remplissage est le plus souvent en brique, ou en 
torchis, mais les mortiers contenant des galets ou des 
moellons de petite taille sont aussi employés, plus 
rarement des plaques de tuf.

Le décor apparaît aussi sous la forme de motifs sculptés, 
de manière ponctuelle sur les éléments de structure 
des édifi ces : au niveau des poteaux, sablières et 
encadrements des ouvertures.

L’architecture en pan-de-bois

1 . La place centrale aux couverts de Lisle-sur-Tarn.
2 . Maisons en pan-de-bois au début du XXe siècle (Labruguière). 
3 . Motif d’arcatures trilobées sculpté sur la sablière (Sorèze).
4 . Le torchis s’applique contre les éclisses fi xées dans les 
poteaux (Briatexte).
5 . L’architecture en pan-de-bois marque les centres anciens 
(Roquecourbe).
6 . Motifs en damier d’un hourdis de brique (Labruguière).

Crédits photographiques : 
(c) Département du Tarn ; (c) Inventaire général, Région Occitanie
Photo 1 : Philippe Poitou, Service de la connaissance du patrimoine, Région Occitanie
Photo 2 : Département du Tarn, Archives Départementales
Photo 3 : Cécile Despis, CAUE du Tarn
Photos 4, 5 : Sonia Servant, CAUE du Tarn
Photo 6 : Adeline Béa, CAUE du Tarn
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Le pan-de-bois présente tous les 
avantages d’une construction 

rapide et économique utilisant des 
matériaux locaux et disponibles en 
quantités suffi santes. 

Les plus anciens édifi ces en pan-de-bois en 
élévation du sud-ouest datent du XIIIe siècle mais 
la technique a été largement développée du XVe 
au XVIIIe siècle, et employée encore au XIXe siècle. 
À l’échelle du département, la période de grande 
activité de la construction est postérieure à la 
guerre de Cent Ans. Légère et rapide, elle est 
adaptée aux contraintes des chantiers urbains et a 
pu répondre au repeuplement des agglomérations. 
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PANNEAUX


